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déjà bien caractérisé par Pie IX : la destruction de la civilisation 
chrétienne et l’instauration de la civilisation païenne, fondée sur 
la matérialisme et l'orgueil.

Il faut donc combattre, puisque partout on nous attaque 
dans ce qui nous est le plus cher, dans ce que nous avons le devoir 
strict et impérieux de défendre sans relâche.

Pour un pareil combat, où de si graves intérêts sont en jeu, 
il faut combattre non seulement avec ardeur, mais avec méthode 
et discipline.

Les combats de la presse catholique, livrés sous les yeux de 
nombreux spectateurs, ne manquent ni de critiques militaires ni 
de stratégistes en chambre qui prodiguent aux combattants l'as­
sistance de leurs conseils nombreux et variés. Tous ces conseils 
ont du bon, mais leur variété et leur nombre excessif mettraient 
les combattants dans l’impossibilité de bouger, s’ils voulaient 
suivre tant de conseils contradictoires. Pour agir, il faut donc 
se résigner à adopter une méthode et une tactique qui ne sau­
raient être approuvées par tout le monde, mais qui doivent sim­
plement et fidèlement répondre aux directions des chefs autorisés. 
Ainsi le veut la discipline, sans laquelle tout combat tournerait 
en déroute.

Si l'armée de la presse catholique admet ou tolère des corps 
de francs-tireurs qui dirigent leurs attaques et leurs coups à leur 
guise, le gros de l'armée doit cependant adopter une discipline 
sévère qui comporte l’obéissance et le dévouement aux chefs 
hiérarchiques. Il faut que nous marchions sous les ordres de nos 
évêques et du Pape qui, eux-mêmes, obéissent à la consigne divine. 
Nos compatriotes, par entraînement atavique, aiment beaucoup 
les exploits de la petite guerre, où l’on ne marche qu’à ses propres 
ordres. Cette tactique, dans un engagement général sur toute la 
ligne de bataille, peut être désastreuse et ne saurait être victorieuse.

L’engagement est pour nu is général dans la lutte actuelle, et 
il faut être discipliné par l’obéissance aussi bien pour renverser 
l’erreur que pour défendre la vérité, puisque nous avons à faire 
l’un et l’autre.

Dans la lutte disciplinée, nous aurons soin de ne pas blesser 
plus mortellement les personnes qu’il ne le faut pour repousser 
leurs attaques et leurs erreurs, pour défendre la vérité.
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